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P. S.-~Monsieur, quand j'ai écrit7ce. qui précède, à faire de profit avec ce journal, mais nous désirons
je n'avais vu que votre 1er. n 0. de Janvier; je viens être à labri de nos dépenses et rénuîuéré pour tout le
de recevoir le second, je n'ai eu que le teis de le teis qu'ilnous faut y gévouer, afin de le rendre digne
parcourir : il m'a paru bien convenir aux besoins de du patronage public. Une demi douzaine d'abonnés
nos agriculteurs. J'ai observé avec plaisir qu'on ne de chaque paroisse dans le Ba-Canada paierait ample-
s'y était pas servi, autant que dans le premier, de ment nos dépenses et nous pouvons raisonnalgment
mots étrangers; j'espère qu'à mesure que votre pu- nons attendre à ce nombre rune portant rautre. i
blication sera connue, elle prendra de la vogue, nous avons beaucoup d'abonnés, nous pourrions aug-
Votre premier article du 2d. n 0. intitule, notre menter le format de notre journal et lerendrebeaucoup
Journal, témoigne quelque crainte, mais soyez assuré plus utile et plus intéressant pour les cultivateurs.
que votre Journal n'a besoin que d'être connu, pour Aucunes mesures n'ont jamais été prises pour instruire
être encouragé. Les personnes influentes, et ntes- les cultivateurs canadiens, et il n'est pas raisonnable de
sieurs les Curés dans chaque Paroisse ne manqueront deR blâmer pour n'être pas plus avancés dans l'art de
pas de le faire connaître pour mavantage de tous les l'agriculture. Le tetrs pavorable est arrivé pour com-
habitans en. général. mencer la bonne ceuvre qui conferan plus d'aantages

-a 20 Avril - P. à la oiété canadienne que toutes les questions poli-
tiques qui Font jusqu'ici intéressée. Quelque diff2-

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que ne rence quil y ait dans les opinions des hommes sur les
traduction française de notre journal obtient tous les autres matières, tous doivent convenir que pour aug-
jours une circulation très étendue parmi nos cultiva- menter la valeur d'un.pays, cest surtout à ses produc-
teurs Canadiens qu'on a l Psngtems considérés comme tions qil faut regarder.
eemis des améliorations agricoles. Que notre jour-
nal puisse ou non leur donner des renseignemens eAune assmblée 'agreulturetenuercemhieut dans
pratiques sur ce sujet, nous les trorpons néanmoins les Etats-Unis on discuta lapplication des fumiers, et
disposés à lire ce que nous leurs offrons. C'est comme ce sujet est dune gande importance pour les
là tout ce que nous devons attendre; et si nous cultivateurs, nous allons donner ici les parties de cette
pouvons seulement suggérer des améliorations judi- discussion que nous croyo s devoir leur être utiles.
cielses et praticables, nous ne doutons point qu'il aion. Yîr. Allen commença la disussion par les
s'introduira des améliorations. Nousne pouvons croi e observations suivantes. Après l'importance qu'il y

-ue les cultivateurs canadiens soient Plus préjugés a de rehercher des connaissances étendues sur les
contre 'introduction denouvelles améliorations que les substances innombrables dont on peut se servir conme
cultivateurs anglais. Tout ce qu'il faut pour cela, engrais, viennent les connaissances qui nous niatent
test de leur recommander les changemens on leur cn état de faire rapplication la plus judicieuse et la
propose avec cet esprit dégalité amical qui leur con- plus utile des difjurentes matières que nous pouvons
vient. Nous connaissons suffisamment le caractère répandre dans nos champs.
canadien pour *être convincu quils ne sont pas moins Il y a bien des opinions contradictoires relativement
dispo.és à écouter les avis qu'on leur donne dans le au temps et à la manière d'appliquer les fumiers des
but de leur être utile qu'aucune autre nation. Au cours aux terreins. Ceci est en usagejusqàun cer-
contraire nous sommes persuadé que à Fn adoptait n point parmi tous les fermers et cest principale
des mesures convenables pour instruire et encourager n ent à ce sujet que je borner mes observations.
les améliorations en fait dagriculture, il ne serait pas Les questions prnipales sur lesquels il sélève des
plus difficile de persuader les fermiers canadiens d'in- diféerces d'opinion sont de savoir si l'onCde'erait en
troduire les améliorations nécessaires qu'il ne l'est de servir dans son état naturel ou de nou-ferzneitation,
convaincre les fermiers des iles britaniques. lIserait ou s'il dev-rait être décomposé avant de le confier à
am doute nécessaire dans tonalesplansproposésPoe; laterre? Si l'on devrait l'étendre surnu surfce et le
l'avancement des améliorations de lagriculture canadi- lisser là, ou le labourer avec la terre?-et quelle est
cane que ces plans quels quils »oientfussent sanction- la saison dans F'née où lon doitengraisser lesters?
nés et supportés par les classes riches et instraitedes Or sur ces questions les théoristes et les savants
canadiens, et surtout par le clergé catholique qui peut diffrent essentiellement; et nousn'ieipérons certain,--
opérer ce bieninfiniment mieux quelesautresmembres ment pas dans cette discussion en venir à des conclu-
delasociété. Nouavons beaucoup deplaisir à accu- sionsincontestables. Peut-êtreanepouvons-noussre
s la récepti de lettres d'approbation et d'encour- de mo us e à répandre les lumières e
gement dont plusieurs membres du clergé catholique servir s de guide que celui de développer ici notre
nous ont honoré. 1 est assurément très flatteurdpour propre pratique et les résultats qui lront suivL.

u de recevoir de pareilles correspondances et 'est Mr. Atien continue eAsuite en disant qu'il api
pu nes cu encouragement de plus à nos humbles quait généralement son fumier sur la surace, p sticu.
efforts po promouvoir les améliorations et laprospé- lière sent pour les t d on herbes et quil cromai
rité de reagicoltum canadienne; ceui a uonures été que fétait là le meilleur mode d'application. Il
notre plus ardent désir. Nous.ne siattenodoaispas an paoe ainsi- t f e c i

t


